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A FROPOS j)ES U(PIOSIFS EN SPET,I]OLOGTE.. .-\{' \iÈ LE STAGE SPELEO.

; LÂ tof SIIR IES FOûILJ,ES.

TES CAVITES DE I.,A }'ORET DE VELOIIRS.
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O R G A N E  D U  S P E I , E O  C I U B  D E  D I J O N

le Réd.acteur en chef et le Oerant, tout en se réservant
le d'roit de ohoisir parni res textes t lui leurs sont ad.ressés,
la iesent  aux autburs 'une ent ière l iber té d. rexpress ioR,  nais  i r
est  b ien entend.u que res a. r ' t io les,  notes,  e t  d .essôns nrengagent
que la  responsabi l i té  de leurs auteuïs .

Tous d.roits. d.e reprod.ugtion d.es textes et i l rustrations
sont  r igoureusement  in terd i ts .
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pRoGRAi,{litE D ACTIVITE POIIR I.955,

11 consisteta d,tabord. à ternriner lrexploration ooraplète d.es

grot tes v is i tées l ran d.ern ier ,  e t  en par t icu l ier  le  Creux Percé

à  Pasques .

Lrerp lorat ion de Ia  Grot te  de 3èze et  de la  rég ion sera

poursuivie, ainsi que les cavités de La forêt de Velours, et toute

la région de Laignes .

Des prospections seront enttepr. lses dans Ie secteur de

Chat i1 lôn-eux-fie ine .

De nouvel lee grot tes seroat  explorées en C0te-d lOr  et  dans

sertains d.épartenents linitrophes .

Pour chacune dtel les, urr plan, ooupe et rapport géologique

seront  é tabl is ,  e t  chaque doasier  const i tué sera adreesé au B.R.O,G,

Les recherches archéologiques au gouff 're drAurél ie seront

poursuivies et achevées cette année,

Des plongées seront réalisées dans diverseÈ grottes clu dépar-

tement, et lrentralnenent préalable des plongeurs commencera à }a

plsc ine de Di jon,  dès ly iars  s i  poss ib le .

Une étude sera cor4-mencée sur les r ivières et points dreau du

d.épartenoent.'

Des recherches seront effectuées gur les anoiennes mlnes de

fer  d .e 1a Côte-dr0r ,  e t  sur  les d" iverges sor tes de minera" i .

l iverses reeherehes auront l ieu avec le coneours de Ia Facu1té

des Sci .  noes,  du Génie Rura l ,  d .es Serv ices de Proteot lon Civ i le ,

et  de la  Chef fer ie  du Gdnie de Ia  Vl lQ Région.
-o -o -o -o -o -o -o -o -o -o -o -0 -o -o -o -o -oqo -o -o -o -o -o -o -o .o -o -o { -o -o { -  € -o -o -o

3ÏBLIOTI{IJQUE DTI SPET,EO CLUB .

Nous infornons les leeteurs abonnés à la Bibl iothèque t lu Club,
que les ouvrages suivantsrréoemrent acquis, sont à leur d.isposit ion;

G. de Lavâur! Toute la Spéléologie.
Gulllauqe: La. Côte-4r Oq-gg!1!g.

Revue Arc,héo1.oei,Jue de lrEet-qome 5 Fasc. 2
Rousseau: Au coeqr ôe La terre.

Conte C. Cort i :  Eerculanum et PonrpÉi,
ivtéqroires de lracadélt ie ôe DiJoÊ. Lg47-L9r1.
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- -qIosPEotOGIE.-

Par  3.  Cannonge.  '

Les ehauves-souris, non vulgaire de nanmifères de Irordre des
Chlroptères,  sont  essent ie l lenent  nooturnes. .

Pendant  le  Jour ,  en-ef fe t ,  e l les demeurent  ouspèndues par  les pat tes
a$ièree,  rnunies d.e gr i f fesr .aû p lafond des carr ièrâs,  grot iàs,greni .ers .

La nui t  venuer  e l1es vo]ètent  à  la  reoherche dt i .ngeÀtes t lont  e l les_
dévorent  d ténornes quant i tés;  ce sont  done des aninaux ut i les,  eonsid.é-
rés corme dc préc ieux auxi l ia i res dc l ragr icu l ture.

Durant leur soï;nt*i l  hibernal, el les restent acorochées, inunobl, les,
le eorps oomplètement enveloppé par leurs ai les nembraneuseË, 0n lee
rentontre quelquefois isolées, ou- par groupes, 1e plus souvent, pouva:rt
atteindre dans nos régi.ons Jusqutà une ceniaine drind.ividue.

LreuTs exorémentF staccunulent  pet i t  à  pet l t  sur  le  so l ,  e t  eonstù-
tuent un cLépÛt appelé guano, trèe reaherché du reste conune excellent
engrais par 1c"s hort ieulteurs.

En c0te-df or, lrenvergure des ehauvç.s-souris varie de 20 à {0
centimètres; mais i l  en existe dans drautres nays, en part icul, ier d.ans
les régions tropicales, qui peuvent atteindre un mètre-drenver5çure.

Le baguage des chauves-souris a poul but de contrôIer leurs ni.gra-
t ioner  et  par  vo ie de eonséquence,  dr :  connaf t re  les d is tanees qute l ies
peuvent pareourir.

Le Service Central de migration du trûuséum de paris a nis à }a
d isposi t ion du SpéIéo-Cl .ub de Di jon des bagues,  por tant  I r inscr tp t ion? 'À{uséuin Par is f ' la  le t t re  c te sér le :  I l  ou zr  e t  un nunéro d. rord. re.

Sur d'es bordereaux adressés à Paris tous 1es uiolsr 'on indique pour'ehaque sujet  le  nurnéro de bagçue,  re  sexe,  ] respèee,  et  le  l ieu de bà-
guage ou o.e roprise.

chaque bague esf ,  pLacée à l tavant-bra.sr  de te l le  sor te qurer le
entoure le membre sans le serrer, ni percer 1a nrembrane.(patagiun)

II est à noter que les oolonies de Chauves-souris sont fréquem-
ment rencontrées dans certaines grotteç1 alors quri l  nry en a pas d.ano
dfautres grottes. Dans drautres cas, nous a,vone rencontré penoânt ptu-
sieurs années d.e suite dee chauveg-souris au m8me endroit,  dans Ia nêrne
cavitér puio, les années suivantes, 1l nfy en avait plus urte seule.
Elles avalent donc émigré en d.rautres l ieux.

II est done très intéressant de suivre leurs migratlons, ce que
nous avone fait depuis l_er nois drQctobre Lg!,4.

cRoTlE D& tA CRETANNI] A BEZE.

cette cavité, oreusée d.anç le Kiméridgien, est formée pa,r une
suecession d.e sal les, où coule la euperbe rivièie eouterraùnè d.e la Sèze
déoouverte par le Spéléo-Club de DiJoir, en 1950.

Nous avons remarqué q.uti l  cxiste peu de ohauves-sourls d,a^ns oette
grotter et celles que nou6 avons bagud eilstaient uniquenrent dans la
prernlère sal le, 1à où la r ivière ne circule Êae.
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1i Tl  a .  ( t té  ba ! . {  7  Su je ts  le  }1  Octobre  I )J . r . t
nq4"  ( femet les)

a  Rh ino loTrhus-H ippos idercEr  (Z  fene l les  e t  un  mâle)

Rtrinolopbrs-tr'errurii-Eqrlinun., eip1.ié aussi thinoloqhe $rand. Fer à gheval,

3s f^une dee p lus  g randes chauves-sour is  de  r ros  rég ions . - (envergurc  15a 40 ayr.)  I rê nu$€au est recouvert  dr 'une feui l le nasale. Le pelÀge eÂi
brun-roux sur la-I ' r :"ce d.orsale ,  bLenc-crène sur la face vent ialel  et
asseà épri is l  La longueur 'ede l tavant-br$s var ie de 54 à 58 an.

Poidsr 2J gri,rnurres :nviron. Espèci; eon,.;lune en Franco.
rthlntt lp?ut-I lrpPqqidûryr {trron appelle l thinolophe petlt  ! 'er à chevar,
est une très pcti te chauve-souris, d.o 20 c". enniron drohver6çure. Lr
pelage est de mêrne coule,;ur que 1a précéd.*nte variété, et Ia raorphologle
ictentique. tongucur cte lravânt-bras: t9 à 42 im. pèsé envii ion tô graines.

Clr:.st une espèce co;lnune en France

- GROTTE pU Cù1VTARD A PL0I{BIqRES tEFj DIJCti.
Creuséc darrs les caloairee ooiepaots ùu Bathonien rnoyen, eette grotte,
découvcrte :ru col i inêrloÈirrênt du siècle d.r:rnier, était à i tépoque une d.es
plus r iches par  1e noiobre d.e Chi roptères de ia  Côte-df  0r .

Ceux-ci sont suspcndus au. plus haut d.es vottes i le eette cavtté,
ce qui r i :ncl lc; baguage diff ici le..

De.ux sujets bagués lc 5 Décernbre 1!!.1:
I  L ; ryot i  s- t \ " ry$ i i  n  (nâIe)
I  _ghinolorhus-It ipposid cgos (nrâle)

IËLotiqlMvotisl appel,!  csimrunénent iviurin; est une variété de chauves-60ll-
r is très grande, et eon nusee,u ressei: ib1è à cerui d.rune souris. Le pe-
lage est brun-clerir sur la face dorsal.e, et blanehâtre sur la faoe
ventrale. Lravant-bras inesure dû 55 à 65 nnr. poids: J0 grannes environ.
crest  une espèce asgsz oor lunune en Francâ,  sur tout  aans ie  Mid i .

Tro is  su jets  ont  é té bagués Ie  e l  nécenbre:
I  P lecotus-Àur i tug (mâfe)-
2 ihirrolophus-,1'err (1 fenelle et I  mâle)

Plepot.us-Auritusl appeLé Oreil lard, est une ehauve-souris de petite
tai l le de 25 cm. drenvergure environ, qui sl insinue fréquernnnent d.ans les.
f issures des paro is ,  pour  sry  oacher .  î rèe longues ore l l les brunes,  de
15 à tS nn, de long. Le pelage est brun-clair sur Ia faoe dorsale, et
p lus c la i r  sur  l raut re faoe.  po ids l  10 à 1!  gra^rrmes.

Cette espèce est assez répand.ur, et on la rencontre surtout
dans les caves et les vi.eux murs.

t lne ropr ise a été ef fectuée dans cet te  grot te l  cregt  un
Rhinolophug-I'errurr-Eguinurn, ba6çué d.eux jours auparavant aur grottes
drAsnières-Les-Di jonr  et  d is ta.nte de ce l le  du Contard de 12 km.
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Ce sont  c i f i l nc iennes  car r iè r ( : ; s  sou tç r r 'a in r ' s ,  t rès  v i : . s tcs ,  * t  qu i  scn t
r :u " io t i rd rhu i  r lésa f fce tc , :s .  f  L  e  rag i t  d run  e :L lcâ i re  Séc luan ien .

ûn en a t i rJ+ Cepuis fort  longter ips unc pierre renolru.rùv prr.r  $a f inesse
e i  sa  b lancheur .  En ou t re ,  e1 le  fu t  u t i l i sée  pour  cons t ru i ré  dc  s  ;1onu-
n , " :n is ,  e t  pour  1a  sou lp tu re .

Des pu i ts r  ou  cheminées  draéra t ion ,  on t  é té r :c reusée en  p lus ieurs
points,  cré,: ,nt  un inporte,nt courant d.rair ,  qui  inf lue sur 1â tcrepéra-
t u r e  d e  c e t t e  c a v i i é .

La part ie droi te,  où règnû Llne tenpérrr ture plus fralche, est rela.-
t ivcrr" ,nt  pauvre au point de vue faune. par contrà, dans 1a pàrt ic
gauche ,  1-t : r  faune est beaucoup plus r iche, st  Ia ter ipérerture y est plus
douce

Lre I !  Décer:rbre L9|,4,  i l  a été bagué 6/tr  sujets:

4 ;irl't ( 1  f e n o l l e  e t  Z  n â l e s )

i l feês-&iXE-tCgI4gEr appelé Vespert i l lon à moustaches, est une très petite
espèce,  de 22 cn.  env i ron drenv," rgure.  Le nudeau es i  no i r ,  e t  le  pô lugo
brun-roux sur  la  facc,  d .orsa le ,  e t  gr is-cend.ré sur  l raut re face.

ï,on6;ueur de Itavlrnt-bres: 10 à J, ntm. poids: 10 grarrres environ.
Crest  une aspèee asge z co i . l i . iune .

FaT'ppstel la',-Barba,steI1us, ou BarbastelLe, est une etrauve-souris d.e
ta i l le  royenne,  de 2J cn.  env i ron dtenve.rgure.  LeË sre i l les,  cour tes et
noi res,  sont  réunies.par  une pet i te  melùrane,  égale l rent  no i ie ,
_ -Le pelage est tr*.s foncé sur la part ie dorsale, et plus erair sur
fa  faoe ' rent rare.  Longueur  de l rsvant-bras:  j5  à ,B Lr in .  po ids:  10 gr .

on ]a rencontre un peu pm,rtout en France, et d.ans nos régions,
Le 26 Décerabre, i l  a été bagué 1 Rhinolophus-Ferruîr-f,quinun. (nâle)
Le 2J Janvier 19551 21 sujets ont

Barbastel la-Bar@fgg- (7 fenetles et I  nâle)

rnâ les  e t  I  femel le )
(n râ les)

L e 6 Féfifc-.ï1-iTæté basué { sujets:

I
.l

*
o
I

1

2 1'/ lyotis-Emarginatus(1 nâle et I  femelle)
@tel tus (mâte)
1 (:nâte)

..r

l '[votis-Elïarginatus est une Chauve-sourls
t i I lon  à  o re i l les  éehancrées ,
0f est un sujet de ta" i l le r i loyenne d,e 2j

appelée cor i imunénent Vesper-

c l j r .  env i ron  drenvcrgure .

t is -l,tys taoùnus--(nâIà)
nofopnT5'-ffisj-dcros (A

tlS-!'ërrtil:i-

s  ( n â l e
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l ra  b; ise c les poi ls  est  ardoisee,  l -e  dos est  brun- foncé st  Ia  facc
v:;r i . tra1e est roux très olair.

longueur d.e lravant-bras: JB à Q?_ înm,
Cette chrluve-seirr ie exlste une peu partout, sans être cependant

t rès abonctante

Nous avons également renoontré, au oouxs de nos explorations d.ans
ces d, iverses grot teo,  do nonbreuses ara ignées,  guanobies et  versr 'gu i
ont ét,é cerpturés et envoyée à &ionsiêur !r6sse, attaché au lr j luseun drHis,
tc l re  Nature l le  de Par is .

11 z'essort donc des baguages effeetués jusqurà ce jour, que
Rhinolophus-Feruuf,i-Equinur.r et Rhinolophus-Hipposid.eros sont les varié-
tés les plus fréquenment rencontrées, et les plus nor:rbreuses..

lorsque nous aurons oontinué ile nouveaux baguageo au cours de
eette annéelnous pourrons d.onner un aperçu statist ique ôes d.l f férentes
var ié tés rencontrées en Côte-dr0r .

Noue en dônnerons Ia description d.ans le d.ernier nunéro de ftsous
Ie Pl.ancheri l  d.e cette ânnée.

-o -o  -o  -o  -o -o-o-o ,o-o  -o  -o -o  -o  _o_o _o_o_o_o_o-o_o_o-o  _o_o-o_

Â pRopos nus Expl,ostl,s glt spnlgct,ocïE.

Par 3. de LORIOL.

l far t ic le  ooncexnant  l tu t i l isat ion d.es explos i fs  en Spéléologie
paraÎt avoir intéressé un certain nombre ae spétéologues, car.nous
avons reçu diverses d.emandee de renseignenentsl rnais aussl des pré-
cisions relatives à l lrenploi du Cordeau d.étonnant, dont nous avions
orois dc p;*Ier.

^- , ! . ,  ,C.1, rgf  ,a ins i  que_Monsleur  Rober t  de Jo ly ,  prés ident  d .e la
socÉété spé1éologique de France, nous a co,at:,uniqué le texte suivant,
gue nous avons le platsir d.e publier in-extenso.

trAfin drévitar Ie prinoipar d.anger rorsque on prépare une i.r lne,
Ie neil leur procéd.é consiste à nc pao nettre ie détonatéur cl.ans la
oartouche, donc au fon<J. du trou. Ea effet, le bourrage, colule on lra
d. i t r  est  t rès dél lcat ,  pu isque un e,xp los i i  (Rrrn inatè àe nercure,
hzoturu d.e p lonb,  Aeide p icr ique,  Tétry l ,  To l i te ,  e tc . )  t rès sensib le
se trouve ded.ans

Personnel lerent ,  j  ru t i l ise le .  Cordeau Eela i r  pour  t ransuet t re
1 | a 1 1 u r : a g e d e 1 a . c h a r g e . C o i : i r r e 1 e c o r d . e i l @ i F d ' â n g e r E t r e
fnrpp6, écrasé, bourré, on le f lxe d.ans In d.erniète carlouche eorime
on aurait fait  dl"n gttonateur, et on 1ui latsse une rongueur suff i-
sante pour  débord.ep l -e  ! rou.  Crest  sur  ee br ln  extér ieur  quton at ta- ,
chera 1e détonateur à r ièohe Blckford, ou électr ique, avec une f icelte,
ou t;: ieux, avec un aorceau de ruban d.e chatterton.

Irfei,ploi de ce cerd.eau'a un autre ayantage encore. Bt oas de
raté d.e détonatcur; ou pour toute autre.ra.ison, on peut d.eganorcerr
puioque ce1ul-oi est extérieur.
'  si '  l  t  on veut faire écrater prusi-eurs oharges., or: p, iut res

rel ier entre el1es par d.u .co.rdeau éËralr, et un seul détonateur
suff i tn.droù lme éçonorale. Toutes leg ehârges, dans les d.ivera trouÊ.,
éclatent en rc.êne_tenps. gtappuyant tr |une eùr j . tautre, Ia i leatruction
nfen est que neil leure. Crest de la pentrl te que conilent Ie cordeaûr
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Si. Iron veut faire éalelter plusieuro charges, on peut les
rel ier entie e1les par du eordeau éclair, et un seul détonatcur suff l t l
droù une écononle. Toutes les charges, darrs les ôivers troug, éclatent
en nêrne tenps. Srappuyant lrune sur l tautre, Ia destruotion nren est
que neil tr,eure. Crest de la pentrl te que oontient ee cord.eau.

!a vitesse de propag"tion d,e l texpJ-osion d.u cord,es! éclair est
d,e 6.000 à 9.000 r,rètres paf seconde, on peut d,onc 1a eonsid.érer corune
lnstantanée.

Jrengage vivenent les spé3,éologues qui transportent des itéto-
nateurs, de les nettre d.ans d.ee boltes en bois, avec élvéoles séparées,
et chaque bolte d.ans d.u caoutehouc nousse épais.(] oentiurètres)

0n peut oouper un trone drarbre en le ceinturant de cord.éau;
Ie nonbre d.e tours d.épend. du diarnètre de lrarbte.rf

Nous uti l isons effeetlvenent le cordeau d.étonant en raison
dee ava^ntages et d.e Ia sécur1té quri l  procure; toutefois, af in de
réussir Lrexplosion, nous avons pris lr lrabitude t le fendre lrextrénité
du eordeau et cle gl isser lra.raoree entre Lee lèvres de Ia gatne, Ie
tout entouré oolgneusenent de ahatterton.

Si les nùncs sont al ignées à une eertaine distanoe les unee
des autres, et que l lon ge serve t lrun cordeau prinoipal pour les
âllorcêrr tous les oord.eaux dérivés Coivent être d.ir igés d.ans le sens
de Ia trangraission cle 1ton,le explosLve provoquée pa.r le d.étonateur
unique, plaeé à l lextrénlté du eordeau prinotpal.

-o -oro  -o  -o  -o -o-o-o  -o -o-o  -o -o  -o -o-o_o:o-o-o-o_o-o-o-o-

. . STÀGE SPEI,EO.-

I,e Serviee Départenental d.e Ia Jeunesse et dee Sports
nous connuniquel

"La Fédération Nationale des Auberges de Jcunesge-Âssoeiation
locaIe d.u larn et Garonne- organlse des stages'tGrcles et Oouffresrt
ouverts tout spécialenent aux Jeunes, aux Etudiants, aux Apptentis,
aux or,rvrl,ers d.ésirant passer Leuts vacanees dlune façon agréable et
éducati.ve.

Ces stages sont orientés, en part ieul ier, sur Ia constructlon
et  l tu t i l lsat ion d.e kayaks et  l r in i t ia t ion à la  spéIéologie.

tous renselgnenents ocriplénentairog Gonceraant 1 lorga^nisation
de;ee stagest tOndes et  Oouf f resrrpeuvent  êt re obtenus en e lad. ressânt
à lrAseooiation locale d.u Tarn et Garonne c1e la F,N.Â,J. gl Avenue
de Parier à Montauban.

- 3 - t  - 3 - : - !  - 3  - : - : - 3 - ! - 3 - ! - : - :  - :  -
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LA LOr STIR IJES F0ûIltESr OU 1,1ùN VIiiUX COPAIT{ BA[DOIN....

Par i l .Ratel-.
- ! - ! - ! - : - : - i - : - : - : -

Tout d.eririèrenoent, thon ami Baudoin, vieux campegnard, mrécrlvait, me
dena^uciant draccourir-au plus vite, car i l  avait trôuvé "quelque choseir
dtintéresgant, en défriohant un coin incurte de son jard.in. 

-

. . .Effeotivementr Je constatai sur place quri l  avait d.écouvert une
hache en p ier re pol iàr -et  quelques s i le i .  

'

i . .Et  devant  une bonne boute l l le ,  i l  rae d. i t :  t t les ca i l loux,  je  te  les
t lonne,  s i  ça t f in téresse,  na is  l raut ie  p ieme,  1a grosse,  je  La coRserve
pouf  les g:osse8;  ça sera un souveni r ,  e t : .1s peuveàt  era;u ler  avec! ' l

J té ta is  b ien gênér  car  s i  son cad.eau désintéressé éta i t  un téraoi -
gnage de sa gentl l lessel je pouvais eonsidérer 1a hache comrne perdue!

Alorsr &vec nénagenents tcutefois, car je sais Baud.oin lsoupe au laitrj ra i  invoqué la  Loi  sur  les Foui119"r - lu i  e ip l iquant  qut i l  nravai t  pas ledro i t  de d isposer  à son gré de sa t ràuvai l le .

Ah!  meg arn is ,  pourquoi  a i - je  par lé  de eet te  lo i?
gaud.oir i ,  aprgs avoir ajusté sa câsquette, mra f ixement regard,é, puis

drune- lanpée,  a l iqu idé son verre,  e t  après avoi r  asséné un v igoureux
coup de poing sur  la  tab le,  i I  a  explosé:

-Arors, cotnrne ça, mon jard.in ne serait peut-être pas à noi? Maispour tant r  9u i  a  payé les dro i ts  de suec.ess iôn,  e t . i l ions ieur  le  Nota i re,  e ttous Les f ra is ,  pour  hér1ter  d"e mon b ie in  fami i ia t f  . . .Crest  b ien noi !
Et  qu i  pa ie l r i rapôt  tous les ans pour  oe bout  de ter ra in? . . .Cresttou jou rs  mo i !  . . . 8 t  qu i  Le  ou r t i ve ,  l e  f une  e t  l e  bêche? . . . ce  n res tpour tant  pas le  vo ie in ! . . .8 t  a lors  cet te  lo i  mrempêchera i i  na intenantdrêtre propriétaire des quelgues oair loux que jry ai trouvéi
Ula is  erest  de l rexpropr ia t i .on et  d .u vô l t

, . . .Ev idemment ,  Baudoin nréta i t  pas b ien content !
-Arors, calpenrent, jrai essayé oe 1ui faire conprendre que sa logiqueéta i t  er ronéei '

rt} ' ion vieux Qaud.oin, ton terrain est à toi et le restera. Je teI raf f i rme;  tu  y  as découver t  des objets  qui ,  pour  to i ,  nront  aucune valeurnais pour la Soience, i ls représentônt une imi"ntanee considérable, Gari ls  térooignent  l rex is tence tângibLe dtune c iv i l isat ion peut :ê t re t rèsancienne, qui a séjourné autreiois sur toR jardin, ou piu" exactenentsur leur terrai l .  - - - '

-  0r, pour connaftre et identif ier ces indivieiusl i l  faut recheroherres vestigee qui subsistent d.ans re sol: poteries, arînes, ossenents, etéventuellenent bi j  oux.
I la ts  pour  *?t r .un s i rex,  e fest  un eai r lou qui  coupei  un fond.  de vaeegal lo- romain,  erest .9r ,_go1 àe pot  caesé;  nats  poue re c*r r ra iu"Ë;r ; - " ; ; ; ;tout un horizon quri l  o.écouvrel car i l  sait interpréter ees eatl]oux etces  po te r i es .

u0hacun sa part ier pas vraip Baudoin?t tChacun sa pal t ie ,  conne tu d ign.
I1 faut donc que.des archéologues quali f iés effectuent ces f,oui l1es, avecta peruriosionr- bien entend.u. 

"

-oh!  ma permisgion,  Jr  nra i  pas d i t  que je  la  re fusera is .

: t , ,

!l

'*-

-ib
.rl1;.

{:,



ii{.ry'1: ,-, :

' \,

Àioror  pu isque tu , ls  draccorc l ,  tout  ce qui  in téressa la  Scienee sera
ext:reit de ton japci in, on le classera, on 16 photogranhiera, on fera un
r s i r p o r t d ' u t r a v a i 1 e f f e c t u é 1 e t o : r c é p o e e r a 1 e t o u [ a ù a i u s é â 1 e p 1 u s � � � � �
pr<;ehe de tcn payB.

-  A ins i r  les objets  d.écouver ts  ne seront  n l  abÎnés,  n{  éparp i l lés,  n iperd.us,  b ien au contra i re ;  e t  tous eeux qui  s t in téreséent  à '1rârchéoioEie.-et i ls sont nornbreuxr crois noi- te sauiônt gré d,e ta eonprénension-ei-- '
d .e ton bon sens, t r

Saudoin a gra. t té  se,  f toustache (qul  est  for t  be l le) rs igne de pro-  , ' -
fo t rde réf1ex ion,  pu is  nra d. i t  sentencieusement .  , t Ias pt iÉt" l  t i * t ' ra ison
quand rn6ne, r lon 8€rrs. Je ne suis pSut-être un peu emualié tout à l theure,
nais je eonprends bien ir:aintenant coane la chose se présente, et orû.st
d  I  a c c o r d . t r

Puis  i l  es t  sor t i ,  sans  un  no t ,  ma is  revena l t  que lgues  n inu tes  après
une d .eux iè rne  boute i l ie  à  la  r ia in .  Cré ta i t  bon s igne!

En s i lence,  nous  l tavons  d .égus tée  consc ienô ieusenent ,  su ivant  1a
bonne t r *d i t ion  en  no t re  chère  Bcurgogne.  pu ls  i l  n ra  d i t :

-r l ia is ee' t te fel ;e '  re ] ,c i ,  a.u fa, i i ,  ( iu-e nrconte*t-el le au juste?
-Eh!  b ie4r  rEon v ieux  Saudc in ,  je  nc .  veux  pas  te  1a  réc i tËr  en  en t ic r ,

ce serai t  un p{] 'u- 1ong, hais quernd tu l i ras dans le ndméro 2 , le notre BuI-le i in  "sous  le  P lanehç1t r  l s  réc i - t  de  nc t re  e 'n t re t ien ,  le  tex te  d .e  ce t te
Loi y figur.er.a

Et  la  vc ie i . :
Loi  d.u 2,7 ggpgeuLre 19i1.1 -Val idée par 1e d,écret du IJ1p-Lt 'gJ.

A r t i c ] . e . 1 9 - N u 1 n e p e u t e f f e e t u e r s u r u n t e r r a i n 1 u i a p p a r t e n a n t ,
ou  appar tenant  à  au t ru i ,  c ies  fou i l les  ou  des  sondages à  1 te f fe t  de  reeher -  . . :
c h e s d e n o n u n i e n t g _ o u d ' o 1 r j e t s p o r r v a n t i n t é r e s s e r 1 à p r é h i s t o i r e , 1 | h i s - � �
to i re  r :u  i - ra re t réc log ie ,  sans  ay .c i r  au  pré4 lab le  ob tenu l rau tor j . sa t ion .

La  dsmand 'e  d rau tor isa t ion  Co i t  ê t re  adressée au  Secré tar ia t  d rEta t  à
l rEc iueat ion  Nat iona le  e t  à  la  JeunesÉiÈ;  ; i t ; - i rà i l * - - i ; - "àT" i t  exacr ,  la
portée générale_et la d-uréer approxirLat ive des bravaux à entrcprenclre.

Art ic le 1{.  Lors'r . re Fâr sul . te de tra-vaux ou d.tun fai t  quelcongue,
des  nonu i len ts ,  des  ru ines ,  subs t ruc t ions  ou  nosa lques ,  é léments  de  oana-
l i sa t ions  an t iques ,  ves t ige  t l rherb i ta t ion  ou  de  sé ' iu l tu res  anc iennes,  d .es
inscr lpt ions ou généralernent cles objets por- lvant intéresser 1a préhi; toi ;e,
l fa r t  ou  I fa rchéo log i .e  ou  la  nuu isnat iquô sont  n i i s  à  jour ,  l l i nventeur  de
ces  ves t iges  ou  ob je ts  c t  1e  propr ié ta i re  r i .e  l f inureub le  où  i t s  on t  é té
déeouver ts ,  sor r t  t cnus  d ten  f ; i r ; la  d .éc la ra t ion  i r i :néd . ia te  au  na i re  t te  1acoi l inunûr eui d.ol t  la transr let tre Bans délai  au préfe.t .  Cslui_ci  avise le
S e c r é t a i r e g é n é r a 1 d . e s B e a u x - A r t s o u s c n r e p r é s e n t a n t . S i 1 e s o b j , e t s � � �
t rouvés ont ét t r is en gard.e chez un t iers,  ôelui-ci  doi t  falre }a nêmeo.ec la ra tLon.

L; l  propriétaire d.e l t is,neuble est responsable de ]a eonservat lon
provisoire des nonui i lents,  substruot ions ou .ro"t iges de "urràtèr" i r : rmobi_l ie r  déoouver ts  sur  ses  te r ra ins .  T ,e  dépos l ta i re  des  ob je ts  assun ie  à  leur  l
éga,rd la mêne responsabl l i té . .

En  cas  d . r in f rac t ion ,  d r ,s  pe ines  d i l  l .ooo  à  20 .0ù0 f rancg d . ramend.e ,  e tde  un  à  s ix  no is  de  pr iscn  sont  p révu .es .
s igna l -ons1 à  tou t i . s  f ins  u t i r .es r  0u€,  su ivant  la  da ta t ion  d .esob je ts  d -écouver ts  en  cô te-d . ro r ,  on  d .o i t  s rad . resser :  

v *v*  sep

a) -au  d i ree teur  d -o  ra  É i " "on . " t ip t ion  préh is to r ique,  MonÊieurvverner t ,  à  s t rasbourg ,  
- -  -1 - - -  '  .év"7-v5  

i
b)-au d' i reeteur d-c 1a ci-rconscript ion histor ique, Monsi.eur !e3at,à  Sesançon.
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i,Es qRtTs ENT0NNJIIRE.

Par  Jean Dav id  e t  R.  L io re t .

Dans re  nême seeteur  que le  t rou  vo isenet ,  t ro is  eav i tés
jusqu la lo rs  obs t ruées  on t  é té  désouver tes  réeenrnent .

Eqtonno i r  A . -

Un pu l td  i rc l - iné  perce  Le  fond de  l ten tonno i . r  e t  about i t  à

{ noètres plus bas à utu étroi . ture d. i f f j .e i lenent _franehissa.ble. un
ébou l is  occupe la ,oaro i  in fé r ieure ,  e t  i I  es t  cons t i tué  d .e  cou lées  de
sab le  n61é de  te r re .L rexp lo ra t ion  de  oe  pu i ts  a  é té  rendue pén ib le r  par
le  ûa i t  qurun  ru isseau sor tan t  d .e ' la  paro i  supér ieure  casead.e  sur  Ia
tê te  d .es  exp lo ra . teurs ,  dé la ie  1a  cou lée  d .e  te r re -sab le  d .ans  laque l le  on
patauge consciencieusernent.  I I  faud.ra attendre Les beaux jours poul
reprendre l  r  exp lo ra t ion ,  la  d .ésobs t ruo t ion ,  e t  la  d .escente  co i r rp lè te .

Enlonno.lr B_.-

Cres t  p robab leue l t  le  p lus  in té ressant  des  t ro ie  $ rous ,  l , reanr
d 'c ' ru isse l l -e rnent  su i t  une pente  essez  prononeée e t  cou le  d .ans  une pe t i te
mare; puis,  d 'ébordant,  eI1e sencontre un premter puitsd.ans J-equel el le.
pénèt re  en  par t ie ,  e t  la  p re isque to ta l l té  s tengouf f re  dans  Ie  second.
p u i t s ,  s i s ' u n  p e u  p l u s  b a s . 0 n  e n t e n d  l e  b r u i t  d e  1 r e a u  q u i  o a s c a d e ,  e t
oe lu i  d lun  eourant  sou ter ra in .  L rabsenee dreau en  su ï face  ærn ie t t ra  Ia
poursuite des travaux.

Eqtonno i r  C . -
'  

f I  se  toouve à  l f  ex t rémi té  d run  a l i€nenent  d ren tonno i - rs  non
ouver ts .  L reau y  pénèt re  par  un  eond.u i t ,  sous  la  sur f .aoe d .u  te r ra i r .
aveo un débit  i rnportant.

Une nassc  da  s r lb le  d . rau  no ins  deux  mèt res  cubes  a  g l i ssé  au  f ,ond,
m a i s  l t e a u  s r é c o u L e  n é a m m o i n s  s u r  r e s  c ô t é s ,  d . a n s  u n  p u i t s  d l o ù  l r o n
entend '  un  grondement  sourd ,  p reuve de  l tex j .s tence drun  ru isse lLenent
s  ou t  e r ra in .

Dans l rense 'b le  des  t ro is  en tonno i rs ,  d .e  g rosses  quant i tés  d .e
branchages gênent considérablenent Je travai l .

Les profondeurs d'ÉfférÉjnt{rs d.e ces trois oavi tés, cepen<iant proc}æs
les  unes  c les  au t res ,  porne t ten t  c le  supposer  que ra  p lus  p ro fond.e  sera
ce l le  qu t i l  faudra  exp lo i te r  à  fond. ,  éventue l lenent  par  l rexp los i f .
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nous eppxenoas qutune cavl6é nouvelle vient de sroùvtrlr
oompris entre la Demi-Lune, lrEtoi le .wr.43igy1g111, Ia route

et Le. chenrin d.e 1rEtoi le Roger à la Deni-Lune.

j ses,,e. :i:if: i:r:*t"uiinr;::":3uiit";::;
de renard, de 60 cn. t ie diareètrer gue
nous avono dégagé. Isous avons nis à
découvert  u:r  pui ts ron, l  ,  presque verr.
t i ca l r  de  5  n .de  pro fondeur  (n )  eom-
municant avêc un d.euxièrre puits (g) par
deux  passages é t ro i ts  (C e t  D) . ,  Les
parois et 1e fond. sopt tapissés cle glai-
se .  Le  pu i ts  ( f )  se  p ro longe pa i  une
galer i ,  (n) ae 2 m. de J., :ng, au plafond.
l i sse  avec  orou te  de  ca lo i te .  Le  so l
est forr :ré par une roche d.éco1lée d.e Ia
v o t t e .

Cette galer ie très basse ooru:runique
avec une rotoncle ( t t )  prolongée par 2
oonclui ts obstrués de glaiar '

J\,ialheureuserient, una odeur fétid.e
provenant drun queleonque cadavre en
éooi:rposl t icn se dégage du fond de Ia
ro tonde,  e t  l ta i r  dev ien t  d j . f f io i le -
inent  rçsp i rab le .

Nous r,r,vons bien prévu une rrber,rbetr
ocntre 1es rnoust iques part icul lèrenent
agrs$sif ,s,  nals avons omis de nous pr6-
munir drun d.éeod.or isant !

Aussi, nous avons décialé dlaban-
donner privisoi.renent les travaux d.e

Récenment,
dans le seeteur
de Bourberain,

d . + r = \ . . * . .
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prosper t ion.
Dtautre par t ,  la  pouroui te  d.e

1 rexplorat icn néoessi tera une nain-
oeuvre inportante, aar i l  oonvùendra
de déga6er la glaise qui obctrue les
galer ies et  la  ro tonde {

Ce système ser.able lntéressagt, car
i l  est  s i tué à prox ia i té  du I 'Creux du
Diable'1, pnrt i .rul ièrenent profond et
vaster  eue nous étudierons set te  an-
née  en  d .é ta i l ,  e t  qu i  f e ra  L tob je t  d l
un eonipte-rentlu spéoiaI,

I1  est  t rès poss ib le  en ef f 'e t ,
qur i l  ex is te une re la t ion entre ces
deux cavités, dont Ia poursuite en I
profondeur  pernet t ra  peut*êt re dtaacé-
der  à 1a nn-ppe dreau présuraée.
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Dane Ie seeteur des cocr:unaux de Seife le Cha.te,l ,  wre dépression
très nette, de B nètres envlron d.e long, et de 2 mètres de largerd.e
forne ovale, avait att iré notre attenticn; coi l f te eIIe étalt entourée
d.e beaux hêtres, ncus ltavions dénomnée Har:o1et.(hâtre ru ne pas h8tre)

À lroriginsr i l  existzr, i t  une eorte de terrier en plan incl iné,
prclongé par un eonduit vert ical dans lequel lee pieres roulalent
qutl lgues nètres plus bas.

Drautre par t ,  à  l ropposé,  une i lu t re  geler ie  ét ro i te  (e)  1égè-
rerrent insl lnée eerible âtre profcnd.e dtau moins d.1x mètres, peut-8tre.
plus, tr, ' ; is el le est irnpénétrable actuellenent.

Llexploration corrnenoe per fr:  puits ( l) a* I nètres envtlon d,e
prr;fondeurr connant acoès d.e part et drautre à deux galeniee opposéee.

Elles sont crientées d.ans le sens A-D. A gauche, on trcuve une
cherninée (i l)  qui senble renonter presque à la surfaeâ. Effectivenent,
nous parvencns à l rouvr i r r :met tant  en connunie: i t ion d i reete la  oav i té
avea 1 | extéri i . :ur.

Du pui ts  (n)  une r , r tonr ie  (g)  O'aocès d. i f f ic i le  tern lne 1e systè-
r . re  actuel lenent . f l  est  à  supposer  qure l le  eet  en re la t ion avûc la  ga-
le r i e  (a )  t res  p roche r  gu r i l - n tes t  pao  poss lb re  d rexp lo re r ,  ca r  e r l e
est  t rop ét ro i te  pour  Rous.

Revenant au puits (n) nous renarquons qurir est bouché au fond
par du eable hunid.e ccnte.nant des nodules d.e fer. Le srêne sable obstrue
le passage (c) qui aboutit  à un galerie (tt) servant dfamenée d,reau.

.Le fond, plat, est reoouvert dtune f ine oouche de sB,ble, et Les
paro is  br i l lent  de mi1 le er ls taux d,e ca lo i te .  Cet te galer ie  senble ge
pro longer  assez lo i r ,  e t  l ron vo i t  Ie  p la ford ee re lever .

cet te  eav l té  eera à r 'evoi r ,  ear  i r  cs t  poss ib le  que r teau de
ruisselleurent qui arive par la galerie (H) dégage ou entratne re
seble qui bouche Le fond de oe systèr,re
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Co'ir. le Ie trou d.es Houx 1et le trou d.rHarl let l  Ie trou cles Ï{oux 2 egt
situé dans Ie seoteur des colu,runaux de seire le Chate,l .  f l  est très
prcche de la prenrière oavite précitée. II  a été déoouvert dens la f in
de ] fannde 1954,  et  i l  nrex is ta i t  a lars  en sur face qurun entonnÔtr t

prolongé en profondeur par une très
pe t i t e  ga le r i e  ve r t i ca le .

Après dégagerient des feuil lest
branchages et autresr nous avons
ûéoouvert u:r puits dont les parois
sont extrèmeirrent dêooupées, aeérées,
et  dont  l ra l lure généra le (vue en
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.,t' ' plan) ressenble à un tr'èf1e à 4

.t

f eu i l I es .
Etant trop étroi.t  pour que nous

puissions y pénétrer, nouc avons
orebsé une fosse (tr ')  à oûté, Faral-
Ièle au sens longitut l inal du puits.

Tandls que Ia paroi (n) repré-
sente la roche en plaae, la paroi( l)
nrest  en réal i té  q.utun Éi l ler  ver t l -
oal séparant Ia fosse d.u puits.

La lar rguet te  (C) ,est  en ré411té
une arête de roche plate, vert icale,
trèo coupante.

Au fonù cie la fosser à 1150 de
profondeur, on trouve du sable, et
oontralrement à oe que nous pen-
s ionel  11 nfest  pas poss lb le  de pas-
eer al.u fond. d.e cette foese au puits
pr ine ipaL.

Nous avons, en oonséqgegoe,
abat tu au nar teeu l tarête (C)  ,  e t
dégagé la roche en (,q) et (g), et

sonaes parveuus au fond du puits,
soit à 4. mètres environ. &eore du
sable mou sous nos p iedo.

Dans Ia paroi (n), on trouve unê
f issure ver t loa le ( t )  t ràe ét ro i te ,
gui stélargit par Ia suite aux extré-
nttés1. nais qui est inpénétrablei

f l  r rest  pas i inposs ib le  que oèt te
flesure soit en relation aveo 1e
fond de la fosse (F) aotuellenent
col.matée par d.u sable, et nêne pro-
bablenent auec Ie puite d.es Houx L
situé $n peu plus loin, et d.ane Ia
nêne direotion.+

:
. . :  ç



: r : l { ! . :  i

14

- IE -fiï0[-p_U_V&U-t'.]lJit. -

l ,e son:let drun arbre désséché ressenblant à Ia sl louhette d.run
vautour, nous avons baptisé cette cavité le trou d.e l i : ,utoùr.

Cette cavité, siùuée dans les ooin:luaaux d.e Bèze, proche du
lieucl i t t f les Sssartsrr, est un vaste entonnoir, de forne ovale, avec un
grand fossé d.ra,renée d.teau (e) en plap1 Iégèrei lent incl iné.

Les abord.s cle lrentonnoir sont r-:,brupts, d.u eûté opposd à lrarr ivée
ue Lteau de ruissellenent. Son diantètre naxinun est de B rnêtres envlron.

Noug avons d.égagé cirabord. un puitd vert ical de 6O ci;r.  de dianetre
(g) et d.e 1,5O de profonrleur, si.s en iart ie clans Ia terre végétale d.e
surface, et ir lus bas dans Ia roche en plaoe,

lorsque nous avons eoii l i lencé lrexploration, un oourant clteau péné-
trait dans ce puitsr êt, passant par Ie fond, caeoad.ait pluo bas, et
1I nous a eerlblé entenùre un bruit sould dteau proverrrJt dtun oourant
s r :u terrô ln .

Au fonti de ce prernler puits, une fen8t:: 'e ovale (C) 4". Or5O X 0rr0
pernet tant bien que r:al draocéder à un ôeuxièr. ie puits (D) de { nètree
de profondeur, surnoln"::é rfLa boutel l letf large <le 2 t: ;èt les, au plruroher
constitué par <iu sable de remplissag:e. Nous avons effectué un sondage
à l laide d.tune barre à nine, et i l  est apparu gue le sable rer::pl issait
Ia cavi.té su.r urle épaisseur cLe un r:rètre au i:ioins.

Un eonduit dtévecuert ion presque horiro4taf (n) débouche dans oe
que nous oonsidérons actuellement coff i1e le ternlnus de oe systène,

En réalité, loreque nous serons plus nombreux pou.r y travall-
lerr nouo d.égagerons tout le sable qul obstrue le sol de cette grotte,
et nous espérono que nous pourrons desoc'nd.re encore pLus bas.

Fntonnoir  i
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Coi l , - ;e  toutes ]es autres cav i tés ce ln  rég i ln ,  e l1e se présente
sous la  for : ;e  d. run entonnoi r  percé par  un pui ts  ét ro i t  ( l )  d .e i  nèt res
env_iron, de profondeur, en pleine roche, et qui aboutit  à une pôtite
sal Ie  (3)  de z f  r , rè t ree de long et  l r lo  de large,  e t  ha.ute de 5 srèt res.

Le pI , : rnoher  de oet te  sa1le est  inc l iné,  eneonbré d. réboul1s,  e t
i I  serable qu'r i I  soit obstrué non seulement p*" luu éboulis en uoti.rou,
nais  p lus bas par  t le  la  roohe p lus pet i te ,  nê1ee drun-gros anas de
terre desoendue de la  sur faoe.

Au ùas dc cet le  se l le ,  e t  au fond,  une pet i te  fenêtre (c)  srouvre
à i i i i -hauteur, ci 'ns 1-"_po{?i, et co*unique à-une cheminée (l) 'q"r i i  ; ;
nous 9,pas eté possLble drexniner l  }a  fenêtre étant  actuel le i :ent  i inpé-
nétrable.  L lonplo i  d .e l texplcs i f  pernet t ra .  de la  f ranehl r .

Nous eupposons que 1e bas cle eette oheninée est oocupé pnr une
lu.} l" se prolr:ngeant en profonclc.ur par une f issure, oer r les cai lroux,je tés par  la  fenêtre,  r , ru lent  au fon, l ,  e t  iL  nâus senble qur i rs  ton-
bent d.ans lreau, cton' i ;  en entencl le bruit analogue à eelui drune fcn-
ta ine. .  Ceci  nous ùaisse supposer  qut i l  ex is te un pui ts  renpl i  r l reau,
et  s i tué p lus bas que 1e. , r , :nà oe 1â sa l re,  pu isque er le  est  seohe.

La e ' l lu t ion de 1rétuCe de cet te  oav i té  sera obtenue en c léb lay-
r ,n t -1téboul is ,  o lest -à-d i re  en re iaontant  les b lccs et  ca i l loux à 1â
sur faoe,  prooédé que l ton est  ob l igé d. rernployer  Cans presque toutes
les ouverbures Ce La forêt  de Vel r>urs.
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THOU,APPli tE J, I t .2 proehe d.u prenie.r .

L 10 nètres environ ctu préeéd.ent,  existe un puits vert ical  d.e 15rnètres de ptofoncieur,  et  drùn dianètre var iani  a",rr .  è cleux i ; rètres.
Le fond ne prcisente aucune galer ie la. térale, et  i l  . :st  obstrué par

du er.rble n61é d-e terre, le tout I rès nurir i r lé,  et  instable. t ra renontée
de oe bouchon seri l j - t  un travai l  long et pénible, et  nous es. i iérons que lespluies de l thive.r  e.rr  sry inf i l t ra.nt,  y cieuse"ont un passagfé qui nousper : : le t t ra  Cten  p , tu rsu iv l :c  1 t  exp lo ra i i , rn .
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Nous l f  avons d. i joouvert  c 'n 1!){ ;  i l  est s i tué au fond d.rune
large dépression et i l  est t rès intéressant au point de vue profond.eur
a t te in te ,  e t  poss ib i l i tés  de  pénét ra t ion  cn  pro fondeur .

On y accàd.e par une pïçj l , r ière ohenin. le de { nètrÈs de profond.eur( l )
de forne ovale (2m. sur 1l i . )  terninée par une f lssure étroi te,  incl inée
oocupeÊ par d.es éboul is (n)-et qui  about i t  à une deuxièr, :e ctreininée (C)
bien vert icr- i le,  e. t  profonde de }f  netres. Sa largeur var ie d.e ]  à {  m.

Ies parois sont ent ière'nent déohiquetée;s êans le sens vert iealr  en
rub: lns coupantsr euê lron doit  soigneuser: :ent évi ter Cf approoherr sur-
tout aveo les vêtenentsr.-rar les travaux r le racaonodage seraient labo-
r ieu t !

A rni-hauteurr une oornictre ( l )  en surplomb for i . te.  baleon, que lron
peut  u t i l i se r  oon: : re  re iha i  pour  e f feo tuer  so i t  l rexp lo ra , t ion ,  eo i t  le
transbordenent d.e tout 11out i I l -age .

Ie fond de ae puitè est bouché par
lxr aÂionoelle,ilent d.e gros bloos, et
certains reprwoentent en volui .re i rn
deni niè tre cube . ( it)

Cres t  la  t rq  en iè re  fo is  que l ton
renoont re  des  b locs  auss l  g ros ,  e t
1t on peut se dei lalrder quel le est
leur  o r ig ine ,  En e f f 'e t r  i l s  re  p ro-
viennent pa,s de Ia surfape, puisque
la sor.rnunicat ion entre les deux
pu i ts  es t  p lus  é t ro i te  que ees  bLocs
et  l ron  ne  peut  que oono lure  qu t i l s
se sont d"étaohés du plafond.,  r ia is
à une époque très reculée, oa.tr  ce
plafond est t rès l iese. Ia forr : ie
po l ie  e t  ronde de  oç :e  b loes  con-
traste aveo les parcis du puits,
extrèi ' " ie i , ,ent déchiquetées .

T , tense i rb le  de  ce t  ébou l is  es t  ins -
tab le ,  néanr :o ins ,  i }  a  é té  poss ib le
de se  g l i sser  en t re  cer ta ins ,  e t
l fou  a .aons ta té  que le  pu i ts  ron-
tlnue en profonrieur, où deux gale-
r i e s  s l a " n o r o e n t :  1 l u n e ,  à  C . r o i t e ,
qu i  se  poursu i t  p resque ver t ioa le -
rrr€Tlt1 et l ,  lautre, à gauche, obstruée
de oer. l l louI et  de terr :e,  infranobis-
s a b l e .

Auoune trane dtenu d.e ruisgel lenent
ou d.e ruisseau en profond.eur,  l ia is

beauooup drhur: idi té,  et  une forte
oondensat ion,

Nous penoons que l-a déscbstruco
t i o n  d . e ' 6 r ; t t e  o a v i t é  s e r a  u t i l e  e t
d.onnera de bons résultats , oollpte
tenu d.es proport ions 4u puits,  plus
vas te  que les  au t rss ,  e t  par tan t ,
plus près en pr incipe de la nappe
d. I eau pÈésur"rée .
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Situé dans une d"épressûon, et coi.rplètenent ênco,-rbré ps,"r cles
branchages, ce' . t rou a été reeem:rent signalé et découvert  par } , i ichel
Yoisenet,  dans les conrl l l r tâ, l lx de 3èze, contre un ehei:r in forest ier.

rru fonC de l tentonnoir  oreusé d-ans oette dépression, un puits (a)
étroi trd.êrt0 cm. de t l larnètre oorui iunique avec un d.euxiène puits par une
f issure  (g )  à  1 r !0  du  n iveau du  so l .  Ce passage es t  inc l iné ' ,  rcsscr ré ,
c, t  eneo;r ibré cle terrc e"t  c l téboul is.  Le ciouxiè:,rc.  pui ts cst r léealé par

-*"!îr?ff""-5-,.
' l , t 1 1 ' f , € ;  - .

rappor t  à  l ra lxe  du  pren le r .
On aboutit au bas du puits prin-

c ipa l  "n  (C)  à  10  inè t res  de  Ia  f i s -
s u r e  ( l ) e t  d e  p a r t  e t  d t a u t r e  d e
l laxe c1e ce.t to chei, : inée, deux autres
cheiuinécs synétr iques rcnontent en
( o )  e t  e n  ( n ) .

Dans ce:l le de gauohe (l),  une
pet i te  ga ler ie  hor izonta le t ,s t  t rop
étr i : i te  pour  rnernet t re  t l . ,y  passer .

Dans ce l le  de dro i te ,  (g) ,  p i : .s
de galerie latérale, irrais au pied., (y)
une petitû vasquc est rerpl ie de
sablc f in, dont Ia surface est r id.ée.

OIle rr=cue111e les i :rrtcricux ton-
bés de Ia  sur faoe:  sable,  feu i l les,
ogecllentg, noiules d.e fer, et autres
objc ts ,  rcoouver te par  le  sable.

! } r t re  Lrêboul is  e t  Ip  vasque,  et
au nilieu d.e la baee des deu:c oher.rù-
!égs, Ie puits principal se prolonge
(F) plus bas, étrcit  cl r abord, puis
srélargiesant (g) :raiô enooi: ibré de
gros éboul ls( roches et  ter re)  e t  qu i
se prolonge par une étrr i ture (t i)
ent re la  paro i  e t  1 lébou} ls ,  t rès
inelinéei 1àr nous &vons trouvé éga-
Ie:::ent du sable, d.es osserËnts et de
la  te r re .

La profondeur atteinte est c1e 1l
ord.re d.e 15 mètres, et 1tenlèvement
des ébculis penretira de d.escendre
certaine: ' :ent pLus bas.

11 e.st à noter une eonstante
hur;ridi.té, chaque fois que ncus sotîiies
allés cians oette oavité, et de plus,
un ruisseller-rent ir:iportant le lcng ries
parcis a été rerlarqué.

t + . t r + i
; .  +  i  l "  

' : " i
( - t -  + .  I- 1 t i"**-1* * " î * ;  

i  t * : - . I- - - " " . -  i  l ' : -  - /
4 . i

,  r"v j l ; , -" . \J \ ;  -- i

<--Ê--.*-!"\ tt n j
,  t  I  n  !  

- ' - - J

*- .* ;* . t ,  u j  *  t
.-*-'l-.-:.ï \-l. { -  . '  I  } , f

lr':./'

*-{ar.--i1t*

+ . t . 1

À 
j ' '

* t
- ' l

i

t .

Vasque'

itnt onn oir 
/,;r7.j7;;;,

\ - - 'a .  *-<::- ' - ' : , -
È - . 1 \ \ ./ ! ..*: .-- -.,.- - -' , -,b



1ri
-TRqU-S CAU,,igN'It -

14 oevités ont été reoonrrues d.i .)ne le socteur couprl.s entre
3èzs et le platc.au des Esearts.

L a plupart se gont ouvertes uaturellenent, réoen;:rent, gens
romptcr oelles en B.pparence peu intéressante.g, : :rais qui se révèleront
par Ia suite peut-âtre aussl inportantes que d.lautres.

Deux o,'ivités en particulier nous ont été signalées par itl.]/I.
Cauriont, ce la ferne de Darlalix.

La prer:: ière est oonstituée par un puits étroit i  aveo ooude
et ehatt ière, aboutissant à un seoond puits pIu,s i l lpertant d.e ! nètres
de profondeur .  les pe"ro is ,  l isses,  ront  recutrvcr tes de oalo i te .

Ire foutl d.e oe puits est forr ' ié dtébou1is, uais on voit netteirenf
Ia roohe en p1ace, et i l  se ternine pâr un coniiuit  d"lévacuation lupéné-.
t rab l c .

La seooncle est oonstltuée p&x une f issure de;1i: i .10 de longueur,
Largv cle J0 à 4O cepti i :ètrcs, et profonde cle 4 nètres,

Des éboulùs sur le planoher laissent r"pparattre deux pc;t i ts
passageÊ très étr ' .r i ts, et infraLnohigsables.

COryqIJUsIoN.-
Les oavités dont i l  a été qus.sti ' rn r lane oette étude ne fcr:- ient

qurune petite part ie des nonbreuaË€ doli-nes eltuées rlans la région sud-
Ouest d* 1* forêt de Velours, à eaviron 25 Kilorcètree au N.E.de DIJON.

Cette z8aey proohe de 1rlr: iportcçte réeurgenoe de Ia Bèzer repré-
sente une surfaoe drenvirol l0 kn.2, d.ans J.nque11e d.es cériea de oavités
ouvertec ou uolr jalr:nnent le rours drun inportaat réeeau souterrain.

11 stagit drun Karst anolel (Re,uraoien)reo,:uvert drune oouohe
d.e l inon pl iooène, sgr lequel la couverture végétele trèe furportante
rend d.i f f i t t le le repérage des oavitée en dehors des ooupes.

loutefoisr le relevé topographique de toutes les d.ol lnes de
oette z8ne (en oourà aatuelleinent);àfrt à-l texploration ,Je chaque oavité,
pernet t ra  d. rune par t ,  dravc i r  une vue drenpenù}e sur  la  d i reot ion $éné-
ta lc  des dol ine.s  et  les. -a l ignenents préférent ieLs,  e t  d laut re par t ,  de
reooanattre les poùnte âe jonetione, où des travaux pourront Etre ôntre-
pris aver sucoes, dane cies puits ootnus, efin ùtabcutir &u oourÈ soo-
terrain présuné.
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